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Contribution a la connaissance des Histeridae de la 
RÃ©publiqu du Yemen (Coleoptera) 

Yves Gomy 
2 boulevard Victor Hugo, F 58000 Nevers. 

RÃ©sumÃ -LocalitÃ© de capture de 15 espÃ¨ce d'Histeridae rÃ©coltÃ© au YÃ©me par M. 
G. de Rougemont. Description de Tribalus (Tribalus) rougemonti n.sp. 11 espÃ¨ce sont 
citÃ©e pour la premiÃ¨r fois du YÃ©me et leur origine afro-tropicale est discutÃ©e Une espÃ¨ 
ce est citÃ© pour la premiÃ¨r fois de la Gambie et une autre de la Martinique. L'Holotype 
par monotypie de Saprinus (Saprinus) simplicifrons G. MÃ¼lle est confirmÃ© Saprinus 
(Saprinus) peezi Vienna, 1980 est mis en synonymie avec Saprinus (Saprinus) simplici- 
fions G. MÃ¼ller 1944. 

Mots-clÃ©s - Coleoptera, Histeridae, Tribalus Er., nouvelle espÃ¨ce synonymie, YÃ©men 

A contribution to the knowledge of Histeridae (Coleoptera) of the Yemen 
Republic. 

Sumrnary. -The localities of 15 species of Histeridae captured in Yemen by M. G. De 
Rougemont are detailed. The species Tribalus (T.) rougemonti n.sp. is described. Eleven 
species are cited for the first time from Yemen and their afrotropical origin is discussed. 
Two species are cited for the first time, from Gambia and Martinique respectively. The 
holotype by monotypy of Saprinus (Saprinus) simplicifrons G. MÃ¼lle is confirmed. 
Saprinus (Saprinus) peezi Vienna, 1980 is synonymised with S. (Saprinus) simplicifrons G. 
MÃ¼ller 1944. 

Key words. - Coleoptera, Histeridae, Tribalus Er., new species, synonymy, Yemen. 

INTRODUCTION 

Cela fait presque deux dÃ©cennie (dÃ©j !) que l'excellent rÃ©colteu et spÃ©cialist 
des ColÃ©optÃ¨r Staphylinidae Monsieur G.-M. de Rougemont m'a envoyÃ© pour 
Ã©tude ses captures d'Histeridae faites au YÃ©me en 1984-1985. Ce matÃ©riel riche de 
95 exemplaires (15 espÃ¨ces m'a suivi, en alcool, lors de mes deux derniers dÃ©mÃ©n 
gements, mais il est aujourd'hui entiÃ¨remen prÃ©par et fait l'objet de la prÃ©sent 
Ã©tude 

Une note rÃ©cent sur les Histeridae de la RÃ©publiqu de Djibouti (GOMY, 2003) 
signale aussi, par ailleurs, plusieurs espÃ¨ce du YÃ©men L'ensemble, publiÃ dans le 
mÃªm Ã Bulletin Ã  ̂apporte donc une contribution non nÃ©gligeabl Ã la connaissance 
de la faune des Histeridae de cette rÃ©gion * ,  
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Carte nOl : Le YÃ©me occidental, les Ã©toile Ã huit branches indiquent les principaux lieux de cap- 
ture des Histeridae. Du sud au nord : Wadi Dhabab , Jibla, Hadda, Manakha, Marib et Wadi Sharez. 

Situation gÃ©ographiqu et brÃ¨ve descriptions des localitÃ© de capture 
dYHisteridae visitÃ©e par G .  de Rougemont au YÃ©me en 1984-1985 (Carte 
1) (ROUGEMONT in litt.)l : 

Wadi Dhabab : altitude environ 1300 m ; vallÃ© fertile irriguÃ© en permanence 
sur le versant SW du Jebel Sabir, traversÃ© par la route de Taiz Ã Turba. Plantations 
de cafÃ ombragÃ©e par de grands Ficus et par beaucoup d'autres arbres. Jeunes 
aiglons Ã Tawny Ã  ̂hyÃ¨n rayÃ© et cobra, tous vus Ã proximitÃ© Les ColÃ©optÃ¨r ont 
Ã©t rÃ©coltÃ sur la rive d'un cours d'eau, dans un tronc pourrissant de papayer, dans 
une bouse de vache, dans de la litiÃ¨r et une fois, en mars 1985, Ã la lumiÃ¨re 

Hadda : 15'1 8' N - 44'10' E. Altitude d'environ 2300 m. Village Ã 10 km au SW 
de Sanaa. Irrigation permanente due Ã l'assÃ¨chemen du Wadi en hiver. Cultures en 

1. En anglais dans le texte. (Traduction de Mme Nicole Collette). 

Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 2004, 73 (10). 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



terrasses, principalement de <<qat >> (Catha edulis) avec des chÃ¢taigniers abricotiers, 
etc. Et quelques vieux Ficus des tropiques et autres vieux arbres 

Jibla : 15' 55' N - 43'55' E. A environ 5 km Ã l'ouest de la route principale de 
Sanaa Ã Taiz, prÃ¨ d'Ibb. Une ancienne ville sur une colline Ã la confluence de deux 
cours d'eau permanents gravement polluÃ© par des ordures (montagnes de sacs plas- 
tiques, cannettes, dÃ©tritus cadavres d'animaux ...) descendant en cascade sur les 
pentes depuis la ville. Les ColÃ©optÃ¨r ont Ã©t rÃ©coltÃ sur les rives des cours d'eau et 
dans des parcelles de cultures dans cet environnement insalubre. 

Manakha : environ 15'05'N - 43'45' E. Dans le Jebel Haras, au sud de la route 
principale de Sanaa Ã Hodeida. Altitude 1850 m. Cultures intensives en terrasses avec 
irrigation, sans couvert arborÃ© ColÃ©optÃ¨r pris dans les racines des vÃ©gÃ©tau tas 
d'herbe coupÃ©e et sur le talus boueux d'un rÃ©servoi d'eau. 

Wadi Sharez : environ 15'40' N - 43' 40' E. Altitude environ 1500 m. VallÃ© 
encaissÃ© peu boisÃ© d'un cours d'eau Ã quelques kilomÃ¨tre Ã l'est de Hajjah sur la 
route menant d'Amran Ã al Zadiyah. Les ColÃ©optÃ¨r ont Ã©t pris sous des bouses de 
vache, des dÃ©pÃ´ de feuilles venant du fleuve et en mars 1985 sous des dÃ©tritu 
rÃ©cemmen rejetÃ© par une montÃ© brutale des eaux. 

PARTIE SYSTEMATIQUE 

La nomenclature suivie est celle de Slipinski et Mazur (1999). Tous les exem- 
plaires sont intÃ©grÃ Ã la Collection Y. Gomy (Nevers, France). 

ABRAEOMORPHAE 
ABRAEINAE 

Abraeini 

Genre Chaetabraeus Portevin, 1929. 
Sous-genre Chaetabraeus. 

Chaetabraeus (Chaetabraeus) lucidus (Peyerimhoff, 1917). 
EspÃ¨c dÃ©crit d'AlgÃ©rie retrouvÃ© en Tunisie (!), au Maroc (!), en Italie (!) et en 

France (Corse) (GOMY, 1990 et 1992), signalÃ© de CrÃªte du Caucase, de Turquie 
(Taurus) et du SÃ©nÃ©g (THEROND, 197 1). Comme indiquÃ prÃ©cÃ©demmen la citation 
du SÃ©nÃ©g me semble douteuse (GOMY, 1990). 

EspÃ¨c coprophile, elle peut Ãªtr abondante sous les excrÃ©ment dÃ©j un peu des- 
skhÃ© des herbivores. 

MatÃ©rie Ã©tudi : 13 exemplaires. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Sharez, 10 ex. (3 mÃ¢les 7 femelles) 11.1985, 

bouses de vache - 3 ex. (2 mÃ¢les 1 femelle) 24.111.1985, bouses de vache (G. de 
Rougemont). 

EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©men 
fi:$ 

Chaetabraeus (Chaetabraeus) setulosus (Fahraeus in Boheman, 185 1). 
EspÃ¨c dÃ©crit d'Afrique du Sud (Natal), considÃ©rÃ comme rÃ©pandu dans toute 
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l'Afrique tropicale (MAZUR, 1997), mais, compte tenu de l'importance donnÃ© Ã 
l'Ã©tud des Ã©dÃ©ag pour dÃ©termine tous les Chaetabraeus (sensu lato), je n'indique 
ici que les pays dont les exemplaires capturÃ© ont Ã©t Ã©tudiÃ avec certitude : CÃ´t 
d'Ivoire (!), BÃ©ni (!), Kenya (!), RÃ©publiqu Centrafricaine (!), Ruanda (!), 
RÃ©publiqu d'Afrique du Sud (Nord Transvaal) (!) 

EspÃ¨c coprophile vivant dans les mÃªme biotopes que l'espÃ¨c prÃ©cÃ©dent 
MatÃ©rie Ã©tudi : 7 exemplaires. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Sharez, 4 ex. (1 mÃ¢le 3 femelles) 11.1985, bouses 

de vache. - 3 ex. femelles 24.111.1985, bouses de vache (G. de Rougemont). 
EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©men 

Sous-genre Mazureus Gomy, 199 1. 

Chaetabraeus (Mazureus) bacanioformis (Bickhardt, 191 1). 
EspÃ¨c dÃ©crit de Tanzanie, considÃ©rÃ comme rÃ©pandu dans toute l'Afrique tro- 

picale. Je la connais du SÃ©nÃ©g (!), du Burkina-Faso (!), de la RÃ©publiqu 
DÃ©mocratiqu du Congo (ZaÃ¯re)(!) du Kenya (!), de la RÃ©publiqu d'Afrique du Sud 
(!), de l'Ouganda (!), signalÃ© aussi du Tchad (?) et du Ghana (?). 

EspÃ¨c coprophile vivant dans les mÃªme biotopes que les espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente 
MatÃ©rie Ã©tudi : 9 exemplaires. 
-RÃ©publiqu duYÃ©me : Wadi Sharez, 4 ex. (1 mÃ¢le 3 femelles) 11.1985, bouses 

de vache - 5 ex. (2 mÃ¢les 3 femelles) 24.111.1985, bouses de vache (G. de 
Rougemont). 

EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©men 

Acritini 

Genre Acritus J.L. Le Conte, 1853. 
Sous-genre Acritus. 

Acritus (Acritus) alutaceus ThÃ©rond 196 1. 
EspÃ¨c dÃ©crit du Tchad, retrouvÃ© au Ghana (?). Comme pour les Chaetabraeus 

(sensu lato), l'Ã©tud des Ã©dÃ©ag est absolument indispensable pour nommer toutes 
les espÃ¨ce de ce genre. A. alutaceus ThÃ©ron est Ã©galemen connu du S.-W. africain 
(!), de Namibie (!), Bostwana (!), RÃ©publiqu d'Afrique du Sud (!), Kenya (!). 

EspÃ¨c coprophile vivant dans les mÃªme biotopes que les espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente 
MatÃ©rie Ã©tudi : 4 exemplaires. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Sharez, 1 ex. femelle II. 1985, bouse de vache.- 1 

ex. mÃ¢l 24.111.1985, bouse de vache (G. de Rougemont). - Al Kowd, 2 ex. IX.2003, 
light trap (A. van Harten et S. Al Aruri rÃ©c. (Coll. P. Kanaar). 

EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©men 

S APRININAE 

Genre Saprinus Erichson, 1834. 
Sous-genre Saprinus. 

Saprinus (Saprinus) splendens (Paykull, 18 1 1). 
EspÃ¨c dÃ©crit du Cap, Ã trÃ¨ vaste rÃ©partitio gÃ©ographique rÃ©pandu en Afrique 

tropicale et australe : RÃ©publiqu d'Afrique du Sud, Namibie, Zimbabwe, 
Mozambique, Kenya, Tanzanie, RÃ©publiqu de Djibouti, YÃ©men Arabie Saoudite, 
Ethiopie, RÃ©publiqu DÃ©mocratiqu du Congo (ZaÃ¯re) CÃ´t d'Ivoire, Mali, SÃ©nÃ©ga 
Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 2004, 73 (10). 
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RetrouvÃ© Ã Madagascar, aux Ã®le SÃ©chelles et Mascareignes (Ã®l Maurice). SignalÃ© 
du Cachemire, d'Afghanistan, du Japon et mÃªm d'Australie (MAZUR, 1984). 

EspÃ¨c surtout saprophile, vivant sous les cadavres aux dÃ©pen des larves de 
DiptÃ¨res On la trouve aussi parfois sous les excrÃ©ments 

MatÃ©rie Ã©tudi : 1 exemplaire. 
-RÃ©publiqu duYÃ©me : Wadi Sharez, 1 ex. mÃ¢l 11.1985, bouse de vache (G. de 

Rougemont). 

Remarque : Il me paraÃ® nÃ©cessair de pratiquer, ici aussi, l'extraction des 
Ã©dÃ©age Je connais pour cette espÃ¨ce dans sa dÃ©finitio actuelle, trois formes 
d'Ã©dÃ©ag qui pourraient, pour le moins, rÃ©habiliter un jour, des espÃ¨ce mises en 
synonymie Ã des Ã©poque oÃ ce type d'Ã©tud n'Ã©tai pas pensable. Une rÃ©visio gÃ©nÃ 
rale de tous les << types >> et Ã sÃ©rie typiques Ã serait donc nÃ©cessair pour clarifier 
cette situation ! 

Saprinus (Saprinus) bicolor (Olivier, 1789). 
EspÃ¨c dÃ©crit du SÃ©nÃ©ga RetrouvÃ© en Arabie Saoudite et au YÃ©men introdui- 

te Ã l'Ã®l de Sainte-HÃ©lÃ¨n ConsidÃ©rÃ comme rÃ©pandu dans toute l'Afrique tropi- 
cale : Mauritanie, GuinÃ©e-Bissau Ethiopie, Somalie, Angola, RÃ©publiqu d'Afrique 
du Sud ("le de Dassen) (GOMY et PERREAU, 2001). 

EspÃ¨c vivant dans les mÃªme biotopes que l'espÃ¨c prÃ©cÃ©dent 
Mat4iel Ã©tudi : 1 exemplaire. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Sharez, 1 ex. mÃ¢l II. 1985, bouse de vache (G. de 

Rougemont). 

Saprinus (Saprinus) chalcites (Illiger, 1807). 
Espece dÃ©crit du Portugal, Ã trÃ¨ vaste rÃ©partitio gÃ©ographique rÃ©pandu dans 

toute la sous-rÃ©gio mÃ©ditepanÃ©en : Ã®le Canaries, Ã®le MadÃ¨re Ã®le BalÃ©ares 
Italie, France mÃ©ridional (Corse), Sahara, Maghreb, IsraÃ« ; en Arabie Saoudite, 
Oman, YÃ©men Caucase, Turkestan, Afghanistan, Asie centrale, Inde, Pakistan, 
Mongolie, Mascate ; en region afro-tropicale : Mauritanie, SÃ©nÃ©ga Mali, Burkina- 
Faso, RÃ©publiqu de Djibouti, Soudan, Ethiopie, Somalie, Kenya, Tanzanie, 
Namibie, RÃ©publiqu d'Afrique du Sud, Mozambique. RetrouvÃ© Ã Madagascar et 
aux Ã®le Mascareignes (Ã®l Maurice et Ã®l de la RÃ©union et en Australie. 

EspÃ¨c vivant sous divers excrÃ©ment et sous les petits cadavres. Affectionne le 
rnilieu,sabulicole comme la plupart de ses congÃ©nÃ¨re 

MatÃ©rie Ã©tudi : 15 exemplaires. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Dhabab, 1 ex. mÃ¢l 11.1984 (G. de Rougemont).- 

Marib, 7 ex. (dont 4 mÃ¢les 111.1985 (G. de Rougemont).- Wadi Sharez, 7 ex. (4 
mÃ¢les 3 femelles) 24.111.1985, bouses de vache (G . de Rougemont). 

Remarque : Cette espÃ¨c peut facilement se confondre avec Saprinus (Saprinus) 
georgicus Marseul, 1862. L'extraction des Ã©dÃ©ag est indispensable pour les sÃ©pare 
(GOMY, 2004, sous presse). 

2. Orthographe ancienne choisie volontairement pour rappeler que cet archipel de 115 Ã®le a Ã©t 
baptisÃ en 1756 par le Capitaine Nicolas Morphey qui le dÃ©di au Vicomte Jean Moreau de 
SÃ©chelle (1690-1760)), alors ContrÃ´leur-GÃ©nÃ© des Finances de Louis XV. Ne dit-on pas enco- 
re (heureusement) : a Ã®l Maurice >> au lieu de Ã Mauritius Ã ? 
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, .  - 1 %  Saprinus (Saprinus) strigil Marseul, 1855. 
EspÃ¨c dÃ©crit d'Ethiopie, rÃ©pandu en Afrique tropicale : SÃ©nÃ©ga RÃ©publiqu 

DÃ©mocratiqu du Congo (ZaÃ¯re) RÃ©publiqu de Djibouti, Mozambique, Namibie. 
SignalÃ© de Turquie, Chypre, Malte, Syrie, IsraÃ«l Aden et Arabie Saoudite. 

EspÃ¨c vivant dans les mÃªme biotopes que l'espÃ¨c prÃ©cÃ©dent 
MatÃ©rie Ã©tudi : 7 exemplaires. 
-RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Sharez, 6 ex. (4 mÃ¢les 2 femelles) 11.1985, bouses 

de vache (G. de Rougemont).- Manakha, 1 ex. mÃ¢l 111.1985 (G. de Rougemont). 
EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©men 

Saprinus (Saprinus) simplicifrons G. Muller, 1944. (Carte 2). 
EspÃ¨c dÃ©crit d'Ethiopie (Abyssinie : Neghelli 39'42' E - 5'17' N). SignalÃ© du 

Cap (RÃ©publiqu d'Afrique du Sud) (THEROND, 1956). RetrouvÃ© en Somalie Ã Ola 
Uager (01' S - 4 1' E) (THEROND, 1974). 

EspÃ¨c vivant dans les mÃªme biotopes que les espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente 
MatÃ©rie Ã©tudi : 1 exemplaire. 
-RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Sharez, 1 ex. mÃ¢l 11.1985, bouse de vache (G. de 

Rougemont). 

Remarques : Je n'avais jamais vu cette rare espÃ¨c et, fait curieux, mon ami his- 
tÃ©ridologu P. Kanaar, venait de me faire parvenir 4 exemplaires semblables de 
Gambie : Tanji, 1 ex. mÃ¢l l.XII.2002, 2 ex. femelles 4.XII.2002, 1 ex . mÃ¢l 
5.XII.2002, piÃ¨g avec poissons (MA. Hielkema leg.) (3 ex. Coll. P. Kanaar, 
Oegstgeest, Pays-Bas. 1 ex. Coll. Y. Gomy, Nevers, France). 

GrÃ¢c Ã l'obligeance de M. Andrea Colla, Conservateur du MusÃ©u de Trieste 
(Italie), je viens d'avoir l'opportunitÃ d'Ã©tudie les sÃ©rie typiques de trois espÃ¨ce de 
Saprinus Er. dÃ©crite par G. Muller d'Ethiopie et de Somalie : Saprinus (Saprinus) 
fraudulentus, Saprinus (Saprinus.)fraterculus et Saprinus (Saprinus) simplicifrons ! 

Cette derniÃ¨r espÃ¨c n'est reprÃ©sentÃ© dans la Collection G. Muller de Trieste 
que par 1 ex. unique mÃ¢l qui demeure donc : 

HOLOTYPE par monotypie de Saprinus {Saprinus) simplicifrons G. Muller, 
1944 : 

1 ex. mÃ¢l collÃ sur le cÃ´t sur une paillette portant aussi l'Ã©dÃ©a et le huitiÃ¨m 
urostemite collÃ© Ã sec sous l'insecte. L'Ã©pingl porte par ailleurs les Ã©tiquette sui- 
vantes : / mÃ¢l (Ã©tiquett blanche, manuscrite)/-/ Neghelli, 3 1.10.1937 (Ã©tiquett 
imprimÃ©e blanc passÃ©)/- SPED BRUNELLI, Somalia mer. Leg. Vatuva (Ã©tiquett 
imprimÃ©e blanc passÃ©)/- mÃ¢l (Ã©tiquett de la main de G. Muller)/-~Typus (Ã©tiquet 
te rose, imprimÃ©e)/- simplicifrons m. dÃ©t J. Muller (Ã©tiquett de dÃ©termination 
manuscrite et imprimÃ©e)/- Y. Gomy dÃ©s HOLOTYPE (Ã©tiquett rouge, imprimÃ©e)/ 
/ Saprinus (s.str.) simplicifrons MÃ¼ller Y. Gomy dÃ©t 2003 (Ã©tiquett de dÃ©terrnina 
tion, manuscrite et imprimÃ©e)/ 

Exemplaire conservÃ dans la Collection G. Muller au MusÃ©u de Trieste (Italie). 
Il est remarquable que l'Ã©tiquett de dÃ©terminatio imprimÃ© porte bien Ã J >> 

Muller et non pas Ã G Ã Muller. En fait, Giuseppe Muller est nÃ Ã Zara (aujourd'hui 
Zadar en Croatie) alors que cette ville faisait encore partie de l'Empire austro-hon- 
grois. Son nom de baptÃªm Ã©tai Joseph MÃ¼ller Les travaux de cet auteur, Ã©crit en 
allemand sont signÃ© J. Muller ! Lorsqu'il devint italien il changea son nom en 
Giuseppe ! (A. COLLA, com.pers.). Ses notes sur les Histeridae s'Ã©chelonnen de 1925 
Ã 1960. Ne pas confondre avec un autre J. Muller autrichien dont les travaux concer- 
Bull. mens. Soc. Unn. Lyon, 2004, 73 (10). 
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Carte no 2 : 
Les 6toiles Ã huit branches indiquent les lieux de capture de Saprinus simplicifrons (Millier). 

nant les Histeridae sont bien antÃ©rieur (notes entre 1899 et 1910) et avec O.F. 
MÃ¼lle dont le seul travail oÃ il est question d'espÃ¨ce de cette famille remonte Ã 
1776 ! ( m m ,  1997). 

EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©me et la Gambie. 
L'Ã©tud de cet holotype m'a permis, par ailleurs, de constater sa parfaite confor- 

mitÃ (y compris des Ã©dÃ©ag !) avec le Saprinus (Saprinus) peezi Vienna, 1980 dÃ©cri 
de la RÃ©publiqu d'Afrique du Sud sur 3 exemplaires de Pretoria, retrouvÃ ensuite au 
Parc national KrÃ¼ger 

G. Dahlgren (1969) n'avait pas revu les Ã Types Ã des espÃ¨ce de Saprinus 
dÃ©crite par G. MÃ¼lle (1944). Aussi, P. Vienna (1980), toujours trÃ¨ mÃ©ticuleu et 
attentif aux dÃ©tail des descriptions, se fiant d'un cÃ´t Ã l'Ã©tud de Dahlgren et de 
l'autre aux toujours excellents travaux de MÃ¼ller ne pouvait pas penser un seul ins- 
tant que : Ã ... les deux stries internes (du prosternum) assez proches l'une de l'autre, 
se rejoignent avant l'apex et sont modÃ©rÃ©me divergentes Ã la base ;. . .>>3 pour la des- 

3. a .. .striis duabus intemis sat approximatis, ante apicem conjunctis, ad basim tantum modice - 
divergentibus. ..Ã (G. MULLER, 1944).( Traduction de J.-F. Voisin). 
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cription du S. simplicifrons puisse correspondre Ã : Ã Stries prostemales internes trÃ¨ 
rapprochÃ©e et parallÃ¨le ; divergentes Ã la base entre les hanches antÃ©rieures et 
rÃ©unie Ã l'apex par un arc plutÃ´ aigu ~ . 4  pour celle de son S. peezi. L'auteur italien 
est trÃ¨ clair Ã ce sujet lorsqu'il Ã©cri dans l'analyse qui suit sa description : << De 
toutes ces espÃ¨ce S. peezi se diffÃ©renci principalement par les stries prosternales 
internes parallÃ¨les ~ . 5  MÃ¼lle dit aussi : Ã ...p rothorax (pronotum) non distinctement 

. ciliÃ©. . ~6 et ce caractÃ¨r semble constant chez tous les individus Ã©tudiÃ© 
Seule la comparaison directe pouvait donc permettre de constater l'identitÃ spÃ© 

cifique entre les exemplaires examinÃ©s. . Or la Collection G. MÃ¼ller Ã Trieste Ã©tan 
restÃ© trÃ¨ longtemps inabordable aux chercheurs, P. Vienna Ã©tait Ã cette Ã©poque 
dans l'impossibilitÃ de rÃ©alise la comparaison directe entre ses exemplaires de 
Ã peezi Ã et 19Holotype de Ã simplicifrons B. Suite Ã cette observation, il convient 
donc d'Ã©crir : 

Saprinus (Saprinus) peezi Viema, 1980 = Saprinus (Saprinus) simplicifrons 
G.Miiller, 1944 nouvelle synonymie. 

La chorologie de cette espÃ¨c est assez surprenante (carte 2). Elle semble, en 
grande partie, liÃ© aux activitÃ© Ã©conomique humaines : rÃ©gion portuaires Ã trafic 
intense (?). Si, jusqu'Ã la dÃ©couvert de la nouvelle synonymie, l'origine de S. sim- 
plicifrons pouvait paraÃ®tr mystÃ©rieus surtout en raison de sa raretÃ (9 exemplaires 
connus), elle se rÃ©vÃ¨ maintenant beaucoup plus clairement. Saprinus simplicifrons 
MÃ¼lle semble donc bien Ãªtre lui aussi, originaire d'Afrique australe ! En effet, les 
citations se multiplient dans cette rÃ©gio et mÃªm si parmi celles-ci, les 2 ex. 
d'Afrique du Sud dÃ©terminÃ par J. THEROND (1956) seraient Ã revoir de prÃ¨ car cet 
auteur ne pratiquait pas l'Ã©tud des Ã©dÃ©age il me paraÃ® fort probable qu'il s'agisse 
bien de cette espÃ¨ce 

L'exemplaire de Somalie (Ola Uager) serait Ã©galemen Ã vÃ©rifier pour les mÃªme 
raisons, car l'auteur Ã©cri : Ã Je n'ai pas vu le monotype qui se trouvait dans la col- 
lection MÃ¼lle Ã Trieste. Ã (THEROND, 1974). 

Genre Hypocacculus Bickhardt, 1914. 
Sous-genre Hypocacculus. 

Hypocacculus (Hypocacculus) simulans Viema, 1993. 
EspÃ¨c dÃ©crit de la RÃ©publiqu d'Afrique du Sud (Zoulouland, Transvaal...), 

retrouvÃ© au Malawi (GOMY, 1999). 
Elle vit dans les mÃªme biotopes que les espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente 
MatÃ©rie Ã©tudi : 11 exemplaires. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Sharez, 1 ex. femelle 11.1985 et 10 ex. (6 mÃ¢les 

4 femelles) 24.111.1985, bouses de vache (G. de Rougemont). 
EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©men 

Remarques : La dÃ©couvert de Hypocacculus (Hypocacculus) simulans Vienna, 
1993 au YÃ©men m'a fait revenir sur la dÃ©terminatio des Hypocacculus de Djibouti 

4. Ã Strie prostemali interne molto ravvicinate e parallele ; divergenti alla base tra le anche ante- 
riori, e riunite all'apice per mezzo di un arco piuttosto acuto. ..Ã (VIENNA, 1980). (Traduction de Y. 
Gomy). 

5. Ã Da tutte queste specie S. peezi differisce principalmente per le strie piostemali interne 
parallele Ã  ̂(VIENNA, 1980). (Traduction de Y. Gomy). 

6. Ã§. .prothorace haud distincte ciliato.. .Ã (G. MULLER, 1944). (Traduction de J.-F. Voisin). 
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(GOMY, 2003). Ceux que j'ai en Collection (une petite sÃ©ri de huit exemplaires) 
seraient bien (dans l'Ã©ta actuel de mes connaissances) des H. (H.) metallescens 
(Erichson) ! Je pense cependant qu'il faudrait, Ã l'avenir, Ãªtr beaucoup plus prudent 
quant Ã la dÃ©terminatio de ce groupe d'espÃ¨ce dans cette rÃ©gion Si H. sirnulans 
Vienna et H. metallescens (Er.) se distinguent assez facilement par la forme de la strie 
pronotale dans les angles antÃ©rieur et derriÃ¨r la tÃªt (PENATI et VIENNA, 1993), il 
n'en est pas de mÃªm pour Hypocacculus simillimus Vienna dont la dÃ©terminatio me 
paraÃ® beaucoup plus alÃ©atoire Je n'ai, en collection, qu'un paratype mÃ¢l de cette 
espÃ¨ce en provenance de Namibie. Il n'est pas conforme aux dessins donnÃ© par 
PENATI et VIENNA (1993) et possÃ¨d des stries prostemales convergentes vers l'apex 
et une ponctuation du sommet des Ã©lytre avec 2 ou 3 rangÃ©e de points plus serrÃ© 
comme chez H. metallescens (Er.). Les Ã©dÃ©ag de ces espÃ¨ce Ã©tan identiques, il 
semblerait alors que seule la ponctuation du disque du pronotum, plus forte chez H. 
similimus, puisse diffÃ©rencie rÃ©ellemen ces deux espÃ¨ce ... 

DENDROPHILINAE 
Paromalini 

Genre Diplostix Bickhardt, 1921. 

Diplostix cavifrons G. Muller, 1946. 
. EspÃ¨c dÃ©crit d'Ethiopie (Abyssinie). SignalÃ© du Malawi (GOMY, 1999). : 

' Elle vit sous les Ã©corce et probablement dans les tiges des Euphorbes en dÃ©com 
position. 

MatÃ©rie Ã©tudi : 1 exemplaire. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Dhabab, 1 ex. femelle XI.1984 (G. de 

Rougemont). 
EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©men 

HISTEROMORPHAE 
HISTERINAE 

Histerini 

Genre Hister Linnaeus, 1758. 

Hister gehini Marseul, 1854. 
EspÃ¨c dÃ©crit du SÃ©nÃ©ga retrouvÃ© en Mauritanie, Mali, CÃ´t d'Ivoire, 

RÃ©publiqu du Niger, Ghana, GuinÃ©e Burkina-Faso, Mozambique, Tanzanie, Kenya, 
Malawi, Somalie, Ethiopie, RÃ©publiqu du YÃ©men Arabie Saoudite et RÃ©publiqu 
d'Afrique du Sud. 

EspÃ¨c coprophile. 
MatÃ©rie Ã©tudi : 1 exemplaire. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Sharez, 1 ex. mÃ¢l 11.1985, bouse de vache (G. 

de Rougemont). 

, Genre Atholus Thomson, 1859. 

Atholus bimaculatus (Linnaeus, 1758). 
EspÃ¨c dÃ©crit d'Europe, Ã trÃ¨ vaste rÃ©partitio holarctique, citÃ© aussi de 

Guadeloupe, BrÃ©sil Chili, Argentine, Inde, Birmanie (Taninthari = Tenasserim). En 
ce qui concerne l'Afrique tropicale, elle est connue du Tchad, SÃ©nÃ©ga Mauritanie, 
Burkina-Faso, RÃ©publiqu Centrafricaine, RÃ©publiqu de Djibouti, Cameroun, 
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Kenya. 1 a -- ; A  g 

EspÃ¨c vivant sous les excrÃ©ments les fumiers, les matiÃ¨re en dÃ©composition 
MatÃ©rie Ã©tudi : 16 exemplaires. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Sharez, 16 ex. (6 mÃ¢les 4 femelles) 11.1985 et (4 

mÃ¢les 2 femelles) 24.111.1985, bouses de vache (G. de Rougemont). 
EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©men 

Atholus confinis (Erichson, 1834). (= A. rothkirchi Bickhardt, 1919)(MAZUR, 
1997). 

EspÃ¨c dÃ©crit de Cuba, retrouvÃ© en Guadeloupe, Martinique^, Porto Rico, 
Saint-Vincent, RÃ©publiqu Dominicaine, HawaÃ ; introduite en Afrique ou l'inverse 
(?). A.rothkirchi Bickhardt Ã©tai dÃ©crit du Cameroun, retrouvÃ© en Ethiopie et dans 
presque toute l'Afrique tropicale et Ã©quatorial : Archipel du Cap Vert, SÃ©nÃ©ga 
GuinÃ©e Ghana, RÃ©publiqu du Niger, Tchad, RÃ©publiqu Centrafricaine, RÃ©publiqu 
DÃ©mocratiqu du Congo (ZaÃ¯re) Tanzanie, Ruanda, Congo, Namibie, RÃ©publiqu 
d'Afrique du Sud. 

Elle vit dans les mÃªme biotopes que l'espÃ¨c prÃ©cÃ©dent 
MatÃ©rie Ã©tudi : 9 exemplaires. 
- RÃ©publiqu du YÃ©me : Wadi Dhabab, 1 ex. mÃ¢le II. 1984 (G. de Rougemont). 

Wadi Sharez, 8 ex. (2 mÃ¢les 4 femelles) 11.1985 et 2 ex. mÃ¢le 24.III.1985, bouses 
de vache (G. de Rougemont). 

EspÃ¨c nouvelle pour la RÃ©publiqu du YÃ©men 

ONTHOPHILINAE 
Tribalini 

Genre Tribalus Erichson, 1834. 
Sous-aenre Trihalus. 

Tribalus (Tribalus) rougemonti nsp. (Fig. 1 et 2) 

Fig. 1 : Ponctuation et impression 
basale antÃ©-scutellaire du pronotum 
de Tribalus (Tribalus) rougemonti 

nsp. 

Fig. 2 : EdÃ©ag de Tribalus 
(Tribalu) rougemonti nsp. en 

vision ventrale (Long. 0,8 mm). 

7. Nouvelle citation pour cette Ã®l : Martinique, TrinitÃ© Brevette, 1 ex. 29.VII.1997, sous v6g6- 
taux pourris (D. Roguet rÃ©c et Coll.). 
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EspÃ¨c que je n'ai pu rapporter Ã aucune de celles connues actuellement. ..Mon 
ami l'Ã©minen HistÃ©ridologu vÃ©nitie P. Vienna, qui connaÃ® trÃ¨ bien ce groupe 
(VIENNA, 1993), Ã©tan arriv-Ã Ã la mÃªm conclusion que moi, je me rÃ©sou donc Ã   l  
dÃ©crir comme nouvelle. 

Elle se singularise par la forme des impressions basales prÃ©-scutellaire du pro- 
notum (fig. 1) et par la forme de son Ã©dÃ©a (fig. 2). 

Corps en ovale assez Ã©largi la plus grande largeur ne se situant pas aux Ã©paule 
mais Ã peu prÃ¨ au milieu des Ã©lytre ; assez convexe, brun-noir brillant. Pattes et 
antennes brun-rouge foncÃ© 

Front lÃ©gÃ¨reme convexe au milieu, nettement proÃ©minen au-dessus des points 
d'insertion des scapes antennaires, limitÃ sur les cÃ´tÃ antÃ©rieur par deux fortes 
carÃ¨ne convergeant, en disparaissant, vers un point saillant au milieu de l'Ã©pistome 
Ponctuation fine et rÃ©guliÃ¨ (points sÃ©parÃ par 1, 1,5 Ã 2 de leurs diamÃ¨tre envi- 
ron). Antennes Ã scape allongÃ© plus foncÃ que le funicule et la massue, bien carac- 
tÃ©ris par un Ã©largissemen net au 113 sommital, Ã©largissemen surmontÃ (en vision 
dorsale) par une sorte de tubercule acuminÃ muni d'une soie bien visible. On note la 
prÃ©senc de plusieurs autres soies sensorielles courtes dans la rÃ©gio sommitale du 
scape. Premier article du funicule Ã©paissi arquÃ© plus clair que le scape ; articles sui- 
vants petits et rÃ©gulier ; massue oblongue avec des courtes soies homochromes. 

Pronotum deux fois plus large Ã la base que long au milieu. Angles antÃ©rieur peu 
abaissÃ©s saillants, aigus, accentuÃ© par l'Ã©largissemen de la strie marginale en gorge 
nette. Strie marginale entihe, bi-sinuÃ© sur les cÃ´tÃ© plus fine derriÃ¨r la tÃªte 
L'accentuation de la marginale au niveau des angles antÃ©rieur dÃ©termine de chaque 
cÃ´tÃ une impression oblique post-oculaire bien visible sous certains angles. 
Ponctuation gÃ©nÃ©ra rÃ©guliÃ¨r un peu plus accentuÃ© que celle de la tÃªt (points 
sÃ©parÃ par environ deux de leurs diamÃ¨tres) Impressions basales antÃ©-scutellaire 
caractÃ©ristique (fig. 1). 

Elytres un peu plus larges que longs, couverts du mÃªm type de ponctuation mais 
celle-ci est plus fine et paraÃ® donc plus Ã©pars sur le disque et dans la rÃ©gio pÃ©ri 
scutellaire ; presque totalement effacÃ© sur les cÃ´tÃ au niveau de la premiÃ¨r strie 
dorsale. Stries dorsales incomplÃ¨te et trÃ¨ fines, Ã peine visibles : strie humÃ©ral 
oblique ; premiÃ¨r dorsale assez longue, interrompue de part et d'autre, avant la base 
et avant le sommet ; seconde dorsale plus courte, un peu plus basale mais soulignÃ© 
par un pli apparemment plus visible que la strie elle-mÃªm ; troisiÃ¨m dorsale basa- 
le, obsolÃ¨t avant d'atteindre la moitiÃ de la longueur Ã©lytrale Pas de trace d'autres 
stries dorsales. Marginale nette, tri-sinuÃ©e s'interrompant dans les angles sommi- 
taux. Epipleures larges, plans, avec trois stries nettes, sensiblement Ã©quidistante et Ã 
intervalles ponctuÃ©s 

Propygidium avec le mÃªm type de ponctuation (points sÃ©parÃ par environ 
l'Ã©quivalen de deux de leurs diamÃ¨tres mais devenant plus fine le long de la marge 
apicale. Pygidium Ã ponctuation visible Ã la base (comme la ponctuation de la marge 
apicale du propygidium) mais devenant de plus en plus fine et donc Ã©pars jusqu'Ã 
presque disparaÃ®tr Ã l'apex. 

Lobe prosternai large, convexe, ponctuÃ© MentonniÃ¨r trÃ¨ lÃ©gÃ¨reme cordifor- 
me, fortement rebordÃ©e ponctuÃ© rÃ©guliÃ¨remen Cette ponctuation se transforme au 
niveau de la sÃ©paratio - non ou Ã peine visible - entre la mentonniÃ¨r et le proster- 
num. Prosternum nettement convexe dans sa moitiÃ sommitale, plus plan dans la 
moitiÃ basale. PonctuÃ plus irrÃ©guliÃ¨reme et d'une maniÃ¨r plus Ã©pars que le reste 
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du corps. Stries prostemales Ã©cartÃ©e d'abord rÃ©guliÃ¨reme convergentes puis rÃ©gu 
liÃ¨remen divergentes comme la plupart des Tribalus. MÃ©sostemu peu convexe, 
court, environ quatre fois plus large que long au milieu, avec une strie marginale nette 
sur les cÃ´tÃ© trÃ¨ fine et obsolÃ¨t derriÃ¨r la base du prostemum. Ponctuation plus 
rÃ©guliÃ¨ et plus forte que celle du prostemum (points sÃ©parÃ par 2 Ã 3 de leurs dia- 
mÃ¨tre environ). Suture mÃ©so-mÃ©tastema extrÃªmemen fine, Ã peine visible et seu- 
lement sous certains angles, surmontÃ© d'une strie transversale crÃ©nelÃ nette, fai- 
blement arquÃ©e MÃ©tastemu peu convexe, couvert du mÃªm type de ponctuation, 
avec une ligne mÃ©dian longitudinale trÃ¨ fine, peu visible. 

Strie mÃ©tastemal latÃ©ral nette, ponctuÃ©e interrompue dans sa rÃ©gio sommita- 
le ; les deux tronÃ§on sont Ã peu prÃ¨ d'Ã©gal longueur. Plaque mÃ©so-postcoxal 
ponctuÃ© mais d'une maniÃ¨r un peu plus Ã©pars et irrÃ©guliÃ¨ que la ponctuation 
mÃ©tastemale Premier stemite abdominal sans caractÃ¨r particulier, avec le mÃªm 
type de ponctuation. Strie mÃ©ta-postcoxal entiÃ¨re arquÃ©e dÃ©limitan une plaque 
mÃ©ta-postcoxal Ã ponctuation rÃ©guliÃ¨ mais un peu plus Ã©parse 

Tibias antÃ©rieur peu Ã©largis avec une quinzaine de courts denticules jaunÃ¢tre le 
long de l'arÃªt externe. Tibias intermÃ©diaire Ã©troits s'Ã©largissan un peu de la base 
au sommet, avec 5 petites Ã©pine Ã©quidistante le long de l'arÃªt externe, deux ou 
trois petits Ã©peron en rÃ©gio sommitale et une frange de courtes soies jaunÃ¢tre le 
long de l'arÃªt interne. (Les 5 Ã©pine ne sont pas toutes trÃ¨ nettes et des individus 
moins Ã frais Ã pourraient ne laisser voir que les trois plus fortes !). Tibias postÃ© 
rieurs plus grÃªles avec apparemment deux courtes Ã©pine le long de l'arÃªt externe 
en rÃ©gio sommitale, une ou deux autres Ã l'apex en plus du court Ã©pero et une fran- 
ge de courtes soies jaunÃ¢tre le long de l'arÃªt interne. 

EdÃ©ag bien caractÃ©ris (fig. 2). Longueur : 0,8 mm. 
Longueur : 2,34 mm (tÃªt et pygidia exclus), largeur : 1,94 mm pour l'holotype 

mÃ¢le Longueur : 2,42 mm et largeur : 2 mm pour l'allotype. 

Derivatio nominis : EspÃ¨c que j'ai le grand plaisir de dÃ©die Ã son rÃ©colteu 
Monsieur Guillaume de Rougemont, en remerciement pour l'abandon gÃ©nÃ©re de 
l'ensemble de son matÃ©rie yÃ©mÃ©ni et en tÃ©moignag d'amitiÃ© 

MatÃ©rie Ã©tudi : 2 exemplaires. 
HOLOTYPE : 1 ex. mÃ¢l (auquel il manque la patte postÃ©rieur gauche, trois 

tarses et une partie de l'antenne gauche), collÃ Ã l'extrÃ©mit d'une paillette triangu- 
laire, avec l'Ã©dÃ©a et le huitiÃ¨m urostemite abdominal collÃ© Ã sec sur la mÃªm 
paillette. 

- RÃ©publiqu du YÃ©me : Jibla, 11.1985 (G. de Rougemont). 
ALLOTYPE : 1 ex. femelle, mÃªme localitÃ© date et rÃ©colteu que l'holotype. 
Ces deux exemplaires sont conservÃ© dans la Collection Y. Gomy 

(Nevers)(France). 

Remarque : Cette espÃ¨ce actuellement endÃ©miqu de la RÃ©publiqu du YÃ©men 
me paraÃ® bien parente de toutes les espÃ¨ce afro-tropicales revues derniÃ¨remen par 
VIENNA (1993). Sa dÃ©couvert en Afrique tropicale, dans un avenir plus ou moins 
proche, ne me surprendrait pas.. . 

CONCLUSION 

A part de rares exceptions, pour lesquelles le biotope n'est pas clairement indi- 
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que, la presque totalitÃ des exemplaires rÃ©coltÃ par G. de Rougemont lors de ses 
voyages de 1984-1985 en RÃ©publiqu du YÃ©me proviennent d'excrÃ©ment d'herbi- 
vores (Ã cow dung Ãˆ) Ce sont des espÃ¨ce fimicoles, au sens des auteurs lusitaniens 
(N. DEGALLIER com. pers.). Il est probable que ce biotope n'avait guÃ¨r Ã©t prospec- 
tÃ prÃ©cÃ©demme car, sur 15 espÃ¨ce rÃ©coltÃ©e 11 sont citÃ©e pour la premiÃ¨r fois 
de la rÃ©gio ! 

L'Ã©tud de ce matÃ©rie est intÃ©ressante non seulement par la prÃ©senc d'une espÃ¨ 
ce nouvelle dÃ©crit ci-dessus : Tribalus (Tribalus) rougemonti, mais aussi par la cho- 
rologie des autres espÃ¨ce : 

- 4 espÃ¨ce : Saprinus (Saprinus ) splendens (Payk), Saprinus (Saprinus ) chal- 
cites (Ill.), Atholus bimaculatus (L.) et Atholus conjÃ¯ni (Er.) sont rÃ©pandue dans 
presque toutes les rÃ©gion tropicales et/ou tempÃ©rÃ© de l'Ancien Monde ! 

- 1 espÃ¨c : Chaetabraeus (Chaetabraeus) lucidus (Peyerimhoff) est mÃ©diterra 
neenne. 

-Les 9 autres espÃ¨ce seraient d'origine Ã Ã©thiopienn Ã (afro-tropicale) et il me 
semble intÃ©ressan de noter que 7 d'entre elles se retrouvent jusqu'en RÃ©publiqu 
d'Afrique du Sud : Chaetabraeus (C.) setulosus (Fahr.), Chaetabraeus (Mazureus) 
bacanioformis (Bickh.), Acritus (Acritus) alutaceus ThÃ©rond Saprinus (Saprinus) 
bicolor (Ol.), Saprinus (Saprinus) simplicifrons G. MÃ¼ller Hypocacculus 
(Hypocacculus) simulons Vienna et Hister gehini Marseul. Si l'on rajoute Ã ce grou- 
pe d'espÃ¨ce : Saprinus (Saprinus) splendens (Payk.), Saprinus (Saprinus) chalcites 
(Ill.), et Atholus conjÃ¯ni (Er.) qui sont Ã©galemen prÃ©sente en RÃ©publiqu d'Afrique 
du Sud, on constate qu'une trÃ¨ forte proportion de la faune des Histeridae copro- 
philes, actuellement connue de la RÃ©publiqu du YÃ©men aurait une origine Ã afri- 
caine-orientale Ã et/ou mÃªm Ã africaine australe Ã (sensu JEANNEL, 1946) incon- 
testable. Atholus bimaculatus (L.) pourrait avoir Ã©t introduit au YÃ©me par la rÃ©gio 
Ã soudanaise Ã voire mÃªm par le Kenya (Afrique orientale) via Djibouti. Saprinus 
(Saprinus) strigil Marseul, dont la rÃ©partitio en Afrique tropicale serait Ã confirmer 
Ã partir de l'Ã©tud des Ã©dÃ©age pourrait Ãªtr d'origine mÃ©diterranÃ©en (?) A mon 
avis, l'intense activitÃ commerciale tout au long des littoraux de l'OcÃ©a Indien occi- 
dental et de la Mer Rouge, et ce, bien avant le XVIe siÃ¨cl et l'arrivÃ© des premiers 
navigateurs occidentaux (Portugais), serait en grande partie responsable de cette 
rÃ©partitio gÃ©ographiqu ! Les boutres arabes, avec leurs cargaisons hÃ©tÃ©roclite 
dont le bÃ©tai vivant faisait Ã©videmmen partie, ont dÃ jouer un rÃ´l non nÃ©gligeabl 
dans le transport passif d'un bon nombre d'espÃ¨cd de ColÃ©optÃ¨r ; et je pense que 
beaucoup d'Histeridae sont arrivÃ© ainsi au YÃ©me et s'y sont maintenus sans diffi- 
cultÃ© 

- La rÃ©partitio de Saprinus (Saprinus) simplicifrons G. MÃ¼lle (carte 2) me 
semble par ailleurs exemplaire. Les grandes escales maritimes ont Ã©tÃ et sont enco- 
re, d'importantes plates-formes d'Ã©chang faunistiques. Dakar et les autres ports 
d'Afrique occidentale (dont Banjul, le port de la Gambie), Le Cap Ã©videmment les 
ports escales d'Afrique orientale dont Mogadiscio et Kismanyo en Somalie et enfin 
les ports stratÃ©gique de l'entrÃ© de la Mer Rouge : Aden, Djibouti, la base de l'Ã®l de 
Socotra et mÃªm Hodeida ont toujours Ã©t des escales incontournables du trafic mari- 
time commercial et militaire depuis des siÃ¨cles Saprinus simplicifrons, mise Ã part 
sa localitÃ Ã©thiopienn typique et les citations continentales de la RÃ©publiqu 
d'Afrique du Sud, n'a pas encore Ã©t rÃ©colt hors de ces zones portuaires. 

- Il me paraÃ® enfin intÃ©ressan de noter que si les RÃ©publique du YÃ©me et de 
Djibouti, trÃ¨ proches gÃ©ographiquement ont en commun des espÃ¨ce littorales halo- 
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philes : Halacritus beneteaui Gomy, Halacritus condenti Gomy, Neopachylopus 
secqi Kanaar, ou Ã vaste rÃ©partitio : Saprinus splendens (Payk.), Saprinus chalcites 
(Ill.), Saprinus strigil Marseul et Atholus bimaculatus (L.) (GOMY, 2003), elles sem- 
blent, dans l'Ã©ta actuel de mes connaissances, se diffÃ©rencie pour la plupart des 
autres espÃ¨ce d'Histeridae coprophiles composant leurs faunes respectives. 

De nouvelles rÃ©colte sont donc indispensables pour tenter de les comprendre et 
pour comprendre aussi le peuplement histÃ©ridologiqu de la PÃ©ninsul arabique 
(MAZUR, 1994). 

Remerciements. - Je remercie une nouvelle fois, trÃ¨ cordialement M. G. de 
Rougemont, pour sa confiance, sa patience (!), ses renseignements inÃ©dit concernant 
les localitÃ© de capture et pour le don de ses rÃ©colte d'Histeridae ; M. A. Colla, 
Conservateur du MusÃ©u de Trieste, pour l'envoi du matÃ©rie de comparaison de la 
Collection G. MÃ¼ller indispensable Ã la rÃ©alisatio de cette note, Madame Nicole 
Collette et M. J.-F. Voisin pour les traductions, Madame Khadija al-Salami, AttachÃ© 
culturelle8 de l'Ambassade de la RÃ©publiqu du YÃ©me Ã Paris pour son aimable 
accueil et M. Christian Robin, Directeur de Recherches au CNRS (Laboratoire des 
Ã©tude sÃ©mitique anciennes) pour m'avoir obligeamment communiquÃ une carte du 
YÃ©me occidental qui valorise considÃ©rablemen ce travail. 
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